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CONTRIBUTION A L'ETUDE DES VIVERRIDES
(CARNIVORA)

DU MIOCENE D'EUROPE

PAR

Gerard de BEAUMONT1

INTRODUCTION

Ce travail a pour but de faire mieux connaitre les formes surtout decrites sous

les noms d'' Herpestes aurelianensis et Viverra modica; il se base exclusivement sur
des restes provenant du Vindobonien de La Grive-Saint-Alban (Isere) et du Burdi-
galien de Vieux-Collonges (Rhone). Les pieces sont conservees au Museum et ä

la Faculte des Sciences de Lyon et je dois une fois de plus ä l'amabilite de L. David
et de P. Mein d'avoir pu executer ce travail.

Les quelques exemplaires (helas trop peu nombreux) de Viverrides actuels dont

j'ai fait usage dans un but de comparaison et de recherche evolutive proviennent
des collections osteologiques du Musee de Geneve.

Apres les resultats obtenus dans l'etude de ces formes par Viret (1951) et

Mein (1958), c'est surtout parce que ce dernier a mis k ma disposition avec son sens

habituel de la cooperation le produit de ses fouilles recentes k la Grive que je me
suis senti autorise ä publier les pages qui suivent. Celles-ci doivent done avant tout
etre considerees comme un complement des travaux ci-dessus, auxquels le lecteur

sera tenu de se reporter meme si la plupart des faits signales sont repris ici.
Connus pratiquement par leur seule dentition, les deux groupes de formes sont

representes de maniere tres differente dans les deux gisements qui nous interessent.

Les Viverra tres abondantes ä Vieux-Collonges le sont moins ä La Grive alors que
les Herpestes sont tres rares dans le gisement le plus ancien et plus communs dans

l'autre localite. Ce fait amenera pour les Herpestes, k decrire d'abord les pieces de

La Grive, Celles de Vieux-Collonges n'etant considerees que par comparaison.

1 Museum d'histoire naturelle, route de Malagnou, 1211 Geneve 6.



286 CONTRIBUTION A L'ETUDE DES VIVERRIDES (CARNIVORA) DU MIOCENE D'EUROPE

Pour les Viverra, nous procederons de maniere inverse, nous occupant en premier
lieu des fossiles les plus anciens. Je dirai enfin quelques mots, malgre les insecurites

qui s'attachent ä elles, des deux seules pieces representant le « genre » Jourdanictis.
La classification utilisee dans la partie descriptive sera justifiee ulterieurement.

DESCRIPTIONS

Herpestes (Leptoplesictis) aurelianensis aurelianensis n. ssp. (PI. 1, fig. 3-7)

Dentition inferieure. A La Grive, les incisives et la canine ne sont pas connues

meme par leurs alveoles. II n'est pas impossible que la Px ä alveole normalement

elliptique ait pu manquer chez un exemplaire. P2, ancree en deux points, n'est pas

non plus connue; eile devait avoir une taille variable, atteignant parfois presque
la longueur de la P3.

Chez P3 et P4, il y a une nette pointe anterieure. Le sommet principal tombe

au tiers de la longueur. Sur P3, les deux sommets posterieurs sont faibles; ils sont
bien plus developpes sur Pi chez qui le sommet anterieur peut etre un peu dedouble,
en vue laterale, par suite du fait que le bourrelet vient tres en avant. La largeur
maximum des deux dents se place dans le tiers posterieur. Le cingulum n'est present

que tout pres des deux extremites.

La carnassiere inferieure est une dent essentiellement courte et large. Le tri-
gonide, que l'on peut caracteriser comme massif (malgre sa petite taille) a un para-
conide ä arete tres transverse, un protoconide tres triangulaire avec cretes anterieure

et posterointerne bien marquees. Sa hauteur varie un peu. Chez les exemplaires que
l'on doit considerer comme caracteristiques, le metaconide est large et seulement

legerement moins haut que le paraconide. Pour de rares Mx il est plus faible,
c'est-a-dire plus bas et plus etroit. 11 est souvent fort avance, son sommet n'appa-
raissant pas en vue labiale et la paroi posterieure du trigonide etant pratiquemeni
perpendiculaire ä l'axe longitudinal de la dent.

Le talonide frappe surtout par sa faible elevation. Toujours moins large que le

trigonide, une concavite plus ou moins nette l'en separe sur le bord externe de la

dent. II a un relief assez variable. On trouve toujours un hypoconide dominant,
culminant tres en arriere et montrant une arete anterieure presque parallele ä l'axe
de la dent. II est toujours suivi d'une nette encoche qui le delimite bien en arriere
et le separe de la partie posterieure et interne qui a tendance ä representer un tout
par elle-meme. La zone de l'hypoconulide forme un mur bas ceinturant le talonide
en arriere. Le denticule est rarement bien marque et son sommet se situe alors plutdt
du cote externe et peut etre parfois divise en deux. II passe plus ou moins regulierement
ä un entoconide fort variable de hauteur et plus ou moins nettement individualise.
Ce dernier est toujours separe du trigonide par une profonde ouverture du rebord



CONTRIBUTION A L'ETUDE DES V1VERRIDI5S (CARNIVORA) DU MIOCENE D'EUROPE 287

talonidien Chez certains exemplaires, surtout une piece du niveau superieur, ll
peut etre reduit ä un bourrelet pratiquement non cuspide, juste un peu epaissi dans

la partie superieure et descendant en arc de cercle vers l'avant 11 peut arriver que les

bords posteneur et interne du talonide soient seulement irreguherement entailles

(longueur 4,7-5,4 pour 13 exemplaires)
La M2 devait etre ancree par deux racines plus ou moins soudees suivant les

exemplaires ainsi que le montrent les alveoles C'est une dent forte, en nacelle, bien
surelevee ä ses deux extremites. Le tngonide a trois sommets nets et assez disjoints;
le paraconide est faible, le protoconide domine probablement de peu le metacomde

Le talonide, plus etroit, est plus nettement en cupule, avec des sommets moins nets

malgre le surelevement posteneur tres marque.

Dentition supeneure Rien de cette partie de la dentition n'est connu avant
la P3 Cette derniere, remarquablement haute, debute par un faible denticule La

pointe prmcipale, legerement penchee en arnere, culmine un peu en avant de la

mi-longueur Sa marge posterieure porte une faible cuspide placee un peu au-dessus

de la mi-hauteur et, plus pres de la base, on note parfois (deux exemplaires sur trois)
un ressaut plus ou moins net de l'arete Le sommet posteroexterne est plutot faible
et tres arrondi La largeur maximum se situe dans le tiers posteneur ou ll n'y a qu'un
faible saiilant interne Le cingulum ne manque qu'a la moitie anteroexterne et au

tiers posteromterne
En vue occlusale, le deuterocone de la carnassiere est presque toujours plus

avance que le parastyle, parfois de tres peu, parfois de beaucoup Le bord interne
est nettement en S de sorte que sur le tiers moyen de la longueur les deux faces

sont ä peu pres paralleles Le deuterocone est en sabot avec une arete posterieure et

une externe 11 peut y avoir une faible indication de « crete du deuterocone » dans

la depression qui le separe du paracöne Toujours present, le parastyle est fort
variable, il en va de meme de ses rapports avec le cingulum allant depuis un stade

oil il est completement entoure par le bourrelet basal jusqu'ä l'autre extreme oil
ce dernier le divise en deux. Le paracöne a approximativement meme longueur que
le metacöne (longueur 4,8-5,5 pour 6 exemplaires)

La M1 est une dent triangulaire dont le bord externe, un peu concave, va d'un

parastyle plus ou moins etendu mais pas cuspide ä la region du metacöne qui peut

presenter un faible metastyle Le paracöne, plus haut et plus large que le metacöne,

a comme ce dernier deux aretes nettes Le protocöne, en sabot, culnnne pres du bord

anterieur, quand lis existent, les conules ne sont que de faibles ressauts (parfois
dedoubles) des aretes du sommet interne dont la plus reculee peut etre un peu abaissee

par rapport ä l'autre (diametre transverse 4,9-5,5 pour 9 exemplaires)
La deuxieme tuberculeuse est une dent tres nettement etendue en travers Dans

cette dimension, elle vaut en moyenne un peu plus de la moitie de M1 Sa longueur
maximum se place tres ä l'exterieur oil on remarque un parastyle plus ou moins net.
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Vers le milieu, les bords sont relativement paralleles, et l'extremite interne est fort
arrondie. Le protocone, tres nettement releve s'etend vers l'exterieur jusqu'au milieu
de la largeur de la dent. Comme pour la M1, son arete anterieure est volontiers la

plus elevee. A l'exterieur, les sommets sont tres variables, allant d'un paracöne et
metacöne distincts jusqu'ä un sommet unique resultant de la fusion des deux denti-
cules et non pas de la disparition du plus recule. Les racines externes, toujours reunies,
montrent aussi divers Stades de fusion plus ou moins totale, les plus pousses corres-
pondant d'ailleurs mal au phenomene semblable observe sur les sommets de cette

region (diametre transverse 2,6-3,0 pour 6 exemplaires).
Dentition de Iait. Connue par deux dents en place sur une mandibule (L. Gr.

1374) eile montre que DP3 differe de P4 par sa plus grande etroitesse, ses sommets

plus acumines dont le plus avance est un peu plus robuste et le troisieme place
tres au centre. La DP4 oil la region du metaconide est detruite, est aussi plus etroite

que A/j avec toutefois un talonide presque aussi large que le trigonide. Le proto-
conide y est un peu plus haut. Le talonide a trois sommets bien nets dont l'hypo-
conide, avance, est de beaucoup le plus eleve. L'hypoconulide, fort pointu, est

legerement deporte vers l'exterieur. L'entoconide recule, a meme hauteur que ce

dernier (longueur 4,2).

Herpestes (Leptoplesictis) aurelianensis atavus n. ssp. (PI.I fig. 1 et 2)

(Mesures, voir P. Mein 1958)

A Vieux-Collonges, les Herpestes ne sont connus sürement que par la Mx et
M1 dont il convient de faire au moins une sous-espece nouvelle.

La carnassiere inferieure a un trigonide plus groupe et plus ferme qu'ä La Grive.
Sans qu'il y ait d'arete entre le paraconide et le metaconide, ses deux sommets de

hauteur egale sont plus rapproches ä la base. Le protoconide est plus symetrique
ct le talonide depassc les plus longs ct les plus largcs du giscmcnt plus recent. L'entoconide

et l'hypoconide, de construction tres semblable, sont aussi hauts, larges et
recules Fun que l'autre. Le mur transverse de l'hypoconulide a trois faibles sommets
decroissant de l'exterieur vers l'interieur.

La M1 que nous attribuons ä Herpestes de Vieux-Collonges est plus trapue,
plus longue et a un parastyle bien plus fort qu'ä La Grive. Elle n'a que de faibles
conules. Ainsi que nous le verrons, il est bien delicat de separer dans ce gisement
certaines tuberculeuses de Viverra modica et d'Herpestes aurelianensis (diametre
transverse 4,6).

Viverra (Viverrictis) modica vetusta n. sg. n. ssp. (PI. II, fig. 1-6)

(Mesures, voir P. Mein 1958)

Les restes de cette forme sont tres abondants ä Vieux-Collonges. La dent la

plus avancee de la serie inferieure observable est la P4 qui debute par un faible
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sommet. La verticale de la pointe principale tombe un peu avant le milieu de la

longueur. La marge posterieure porte un denticule robuste, ä mi-hauteur ou un peu
au-dessous et, ä l'extremite la plus reculee de la dent, on a un large meplat ä peine
sureleve. La vue occlusale montre que la couronne n'est pas specialement aplatie,
la zone anterieure plus effilee passant, des la mi-longueur environ, ä la region la plus

large oil les bords interne et externe sont relativement paralleles.
La carnassiere inferieure presente un court paraconide ä arete superieure formant

un angle de 45° environ avec l'axe longitudinal de la dent. Le saillant posterointerne
oblique ne forme pas de vraie arete. Le protoconide dominant, un peu incline en

arriere, n'a pas d'arete posteroexterne. Plutot moins eleve que le paraconide, le

metaconide atteint cependant parfois presque la meme hauteur. Ses aretes posterieure
et surtout anterieure sont faibles ou absentes; par contre il y a une nette crete allant

vers le protoconide. La face posterieure du trigonide, plane, se dispose nettement

en oblique. Le talonide, distinctement moins large que le trignonide, a trois sommets.

L'hypoconide a son arete anterieure un peu transverse et assez longue, montant
parfois sur le trigonide; comme le sommet est recule, l'arete posterointerne est

relativement courte. L'hypoconulide parfois faible montre tous les Stades entre un sommet

assez pointu et symetrique et un mur transversal peu ou pas cuspide. L'entoconide,
un peu plus recule que l'hypoconide et legerement plus conique mais de hauteur

subegale ä ce dernier, est separe du metaconide par une encoche pas specialement
bien marquee. Une Mt de la fissure F2 semble se distinguer des autres par sa taille

legerement plus forte, son talonide plus long et plus large et son hypoconulide
specialement pointu.

L'unique exemplaire connu de M2 a quatre sommets tres nets disposes en

quinconce (decales). A l'interieur, le paraconide et le metaconide sont subegaux, le

second etant toutefois un peu plus large. Le protoconide, un peu use, est le plus

robuste; il a deux aretes, une anterointerne et une allant vers l'arriere et rejoignant
la base de celle du denticule le plus recule. Ce dernier, seul ä representer le talonide,
est de construction tres symetrique et deporte vers l'angle posteroexterne. La face

tournee vers l'avant est plane, l'autre tres bombee; elles sont separees par une arete

anteroexterne et une autre dirigee franchement vers l'interieur (longueur 2,4).

Dentition superieure. Le fort deuterocöne de la Pi depasse un peu la zone para-
stylaire vers l'avant. II a une forte arete posterieure mais, du cote anterointerne la

crete est tres faible ou absente. Le parastyle toujours faible peut manquer; il se

situe ä l'interieur de l'angle anteroexterne de la dent. Le paracone est fort et incline

en arriere. II n'y a pas de « crete du deuterocöne », mais, ä sa place, on peut trouver
une legere angulation oblique. Separe du sommet principal par une nette encoche,

le metacöne est un peu plus court que lui.
Comme Mein (1958) l'avait bien montre, la M1 a une silhouette assez variee.

II y a toujours un tres fort parastyle coupant ä arete presentant un sommet jouxtant
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le paracone. Ce dernier est fort avec une arete anteroexterne et une autre en position
posterieure; sa face interne est regulierement bombee. Le metaconide est un peu plus
reduit en hauteur, longueur et largeur. En sabot, le protoconide est un peu asy-
metrique, son arete anterieure filant plus nettement vers l'exterieur des son depart
du sommet. II y a parfois de tres faibles conules.

Quelques M2 de taille et de morphologie assez variables pourraient appartenir
toutes ä notre forme. Elles different surtout par l'etendue de leur expansion transverse.
Le bord posteroexterne peut etre droit ou un peu encoche. Le paracone est un peu
plus fort que le metacone, tous deux ayant une nette arete transverse separant une
face externe plane d'un cote interne tres bombe. Le protocöne, en V tres ouvert et

fort symetrique est relativement bien cuspide. Les conules sont assez nets. La dent
de la planche 2, figure 5, ä zone interne reduite, a un diametre transverse de 2,5.

Dentition de lait. La DP4, proportionnellement plus etroite que M1 a un aspect
sinueux en vue occlusale. Le metaconide est plus recule. L'entoconide, avance, est

plus fort de meme que l'hypoconulide nettement deplace sur le bord externe. Le

faible hypoconide est precede d'un net prohypoconide. II y a encore deux tres petites

elevations, l'une ä la base de l'arete posterieure de l'entoconide, l'autre sur la crete

anterointerne de l'hypoconulide.
Nous interpretons comme DPi de notre forme une dent dont les faces externe

et posterieure sont tres concaves, ce qui conduit ä donner ä la zone du metacöne

l'aspect d'un saillant tres aigu en vue occlusale. Les deux sommets externes sont
fort pointus, aplatis sur leur face externe et bombes vers l'interieur. Le paracone
est le plus fort; son arete anteroexterne est fort allongee, de sorte que la considerable

zone parastylaire n'a qu'une tres faible eminence. Le protocöne en sabot est deporte
vers l'avant. II n'y a guere de vrais conules.

Vivei'/'o (Vivetr'ct's) rnodica modico n sg. n. ssp (PI II, fig 7-10)

A La Grive, les Viverra sont beaucoup moins abondantes qu'ä Vieux-Collonges
et ne seront decrites, comme on l'a dit, que par comparaison avec ces dernieres.

La P4, comme les autres premoiaires inferieures, est proportionnellement plus
allongee ainsi que nettement plus etroite et plus haute. La reduction de tous les

sommets accessoires donne une allure bien plus triangulaire en vue laterale.
Pour la M1; d'un point de vue general, la taille est plus forte, sans chevauchement.

Le talonide est proportionnellement plus long et plus large; l'arete anterieure de

l'hypoconide peut etre longitudinale, la taille et l'aspect de l'hypoconulide sont tres
varies et l'entoconide, ä arete anterieure transverse, est plutöt moins haut que le

sommet externe. Les racines ont tendance ä se rapprocher. Chez certains exemplaires
du niveau superieur le paraconide et le metaconide s'accolent ä leur base, separes

par une fente verticale sur la face interne et tout le trigonide s'incline vers l'avant.
Le protoconide est moins haut (longueur 6,5-6,9 pour 5 exemplaires).
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La M2 est inconnue k La Grive. Son alveole est generalement plus allonge;
toutefois un exemplaire de la F2 de Vieux-Collonges l'a dejä assez nettement etendu.
Les differences des premieres premolaires superieures rappellent celles que nous avons
signalees ä la mandibule. Pour la carnassiere, le deuterocöne est plus avance et le

parastyle probablement toujours present.
La M1 peut etre parfois plus etiree en travers. Le metacöne parait plus faible

et on remarque, chez certains exemplaires, une nette arete interne sur le paracöne.
Les conules pourraient etre plus constants. Parfois, en leur lieu et place, on note de

fortes perlures sur les aretes; l'exemplaire le plus caracteristique dans ce sens (niveau
superieur) en a cinq ä l'arriere et trois ou quatre en avant (diametre transverse 5,9-

6,6 pour 5 exemplaires). La M2 n'est pas connue dans le gisement dauphinois.
Pour la premiere dentition, seule DPA a pu etre reperee La determination est

confirmee par l'aspect tres etire et bas de la mandibule oil deux exemplaires sur trois
sont encore en place. Le talonide a des pointes plus fortes et plus marginales, sans

prohypoconide, ä hypoconide aussi fort que l'entoconide et ä hypoconulide central
ou plus ou moins deporte vers l'exterieur (longueur 5,8-6,2 pour 3 exemplaires).

Jourdanictis grivensis Viret

Cette forme connue seulement k La Grive pose quelques problemes dont la

solution definitive ne pourra etre trouvee qu'avec un materiel plus abondant. Actuelle-
ment, elle est representee par deux mandibules (n° L. Gr. 1361, type et L. Gr. 1360).
En effet, de Beaumont et Mein (1972) ont montre que le maxillaire L. Gr. 1362

devait se classer dans le genre Plioviverrops. De plus, la mandibule L. Gr. 1363 doit
figurer comme Viverra modica (c'est aussi l'avis de P. Mein in litteris).

La carnassiere offre un curieux melange de traits, reunissant un trigonide
primitif, viverrin, ä pointes et aretes bien nettes, oil seul le metaconide montre une
tres legere tendance k la reduction. Le talonide, un peu plus etroit et nettement
allonge, presente par contre des reliefs plus mous et assez compliques, avec cinq
sommets dont un hypoconide peu acumine et ä longue arete anterieure peu transverse
et legerement encochee, un hypoconulide posteroexterne bien developpe, de construction

symetrique et un entoconide peu conique, toujours suivi d'un petit entoconulide
et precede d'un tres faible sommet place plus ou moins haut. Tous ces reliefs sont
tres marginaux et la cuvette qui les separe fort arrondie.

Les premolaires, etroites, plutöt basses et relativement courtes, ont des sommets
accessoires bien developpes. La mandibule est bien plus robuste et haute que celle
de Viverra modica modica.

Plus loin, nous discuterons de savoir s'il y a plus de chance qu'il s'agisse lä
de cas particuliers de V. modica, d'un Viverride different ou d'un Carnivore d'une
autre famille.
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REMARQUES

Avant de nous occuper plus precisement des formes decrites ci-dessus il est,

pensons-nous, necessaire de nous interesser un peu ä la dentition de certains Viverrides
actuels, surtout Viverra et Herpestes auxquels nous adjoindrons pour certaines

comparaisons Genetta et Civettictis ainsi que les genres fossiles Herpestides et Semi-

genetta. Celle-ci est souvent moins bien connue qu'elle ne devrait l'etre et sa variability
peut poser des problemes. Dans cette optique, nous nous concentrerons surtout sur
la carnassiere inferieure et les M2, la P4 et surtout la M1 etant moins caracteristiques.

Genre Herpestes. II est represents actuellement par de nombreuses especes assez

diverses et, d'apres nos observations, celles-ci se repartissent pour les elements qui
nous interessent ici en deux groupes assez nets correspondant ä la taille des formes

qui en font partie.
La Mi chez les petites especes a un talonide assez etroit et court presentant le

plus souvent un fort sommet externe en V (arete anterieure oblique et arete poste-
rieure tres courte). II y a toujours un hypoconulide situe pres de l'hypoconide et

qui peut etre peu marque. De son sommet, part en arc de cercle une arete convexe
descendant fortement vers l'avant et bordant vers l'interieur une concavite taloni-
dienne peu marquee. Chez certaines formes de grande taille, cette derniere peut etre

anguleuse ou presenter parfois un vrai entoconide cuspide mais assez faible.
La M2 connait aussi deux types de construction differente correspondant aux

deux groupes de Mv Chez les petites formes, elle est tres etiree en travers, rappelant
bien celle que nous avons decrite chez H. aurelianensis. Les grandes especes ont,
elles, une deuxieme tuberculeuse superieure bien plus ramassee, oil les sommets
externes sont beaucoup plus distincts et separes.

La M2 est toujours une dent assez allongee et compliquee. Chez les petites

especes le trigonide est groupe, ä sommets principaux coniques oil domine le meta-
conide alors que le paraconide est faible. Sa hauteur surpasse nettement celle du
talonide qui rappelle bien celui de avec un hypoconide plus avance et un
hypoconulide plus fort, tous deux en position assez marginale et bordant une concavite
plus ou moins ouverte vers l'interieur.

Les grandes formes ont un trigonide ä sommets plus marginaux; il en resulte

une sorte de cuvette entre eux. Le talonide prend un aspect assez symetrique de la

partie anterieure de la dent qui a tendance ä avoir une allure de nacelle relevee aux
deux extremites.

Genre Viverra. Le talonide de la Mx se distingue de celui d'Herpestes surtout
par la taille nettement plus grande de l'entoconide egale ou superieure ä

l'hypoconide. Ce dernier, de meme que l'hypoconulide, est plus distinct. Chez certaines
formes, on voit se creer un proentoconide et un prohypoconide; tous les sommets

peuvent etre parfois assez bulbeux.
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La M2 est toujours peu etendue en travers, avec un parastyle faible; la silhouette

peut meme tendre ä devenir franchement ovalaire. On assiste parfois ä la creation
de petits sommets accessoires sur les aretes du trigone.

La M2, tres courte, differe beaucoup de celle d'Herpestes au moins pour les

formes les plus caracteristiques. Encore que le paraconide puisse etre assez reduit,
le trigonide est complet ä pointes espacees, bien differenciees. Le talonide n'est

represente que par un seul sommet plus ou moins symetrique, parfois un peu deporte
vers l'exterieur. Les quatre pointes de la dent tendent ä se disposer en losange ou

parfois presque en carre.

Genre Genetta. Le talonide de la M1 est court et mal separe du trigonide en vue
occlusale. Son relief n'est pas sans rappeler celui des Herpestes de petite taille. Les

differences resident dans l'orientation plus longitudinale de l'arete anterieure de

l'hypoconide, dans le fait que la zone de l'hypoconulide peut ne pas etre cuspidee
et que le rebord posterieur et interne que ce dernier forme avec 1'entoconide est

moins large. Au trigonide, le metaconide est assez abaisse.

La M% rappelle par sa silhouette celle des Herpestes actuels de petite taille, un

peu moins etiree en travers cependant et ä zone parastylaire plus forte ce qui tend

parfois ä lui conferer un aspect de losange. La M2 offre un relief tetratubercule ä

pointes tres elevees oü la partie interne du trigonide est tres avancee. Parfois, il
n'y a que trois sommets par suite de la disparition du paraconide (probablement
fusionne avec le metaconide). On peut noter un tres faible entoconide.

Le genre fossile Semigenetta, habituellement considere comme voisin, a une Mx
ä talonide semblable mais un peu plus fort, ä relief plus accuse avec hypoconulide
plus distinct rappelant davantage Herpestes; il y a meme parfois un faible
entoconide. La M2 manque et la M2 a aussi trois ou quatre sommets mais la pointe
posteroexterne est beaucoup moins forte et la zone interne du trigonide pas du tout
avancee.

Genre Civettictis. II s'agit lä des anciennes Viverra africaines maintenant groupees
dans ce genre particulier. Les dents sont plus basses, plus broyeuses que chez les

formes vues jusqu'ä maintenant. P4 est courte avec un parastyle faible et un deutero-

cone tres avance. Les trois pointes du trigonide de Mx sont subegales. II y a parfois
une nette tendance ä la polybunodontie sur M\ et le talonide de Mv Pour illustrer la

variability de ce phenomene, nous ne resistons pas au plaisir de figurer (PI. 2, fig. 11,

12) la tuberculeuse inferieure de deux exemplaires provenant de la meme region du
Cameroun.

Formes fossiles. Pour Herpestes aurelianensis, il nous a semble utile de

maintenir, ä titre de sous-genre, le nom de Leptoplesictis propose par Major
(1903). Je ne pense pas, suivant Viret (1951), qu'il soit possible de separer les formes
de La Grive de 1'espece decrite par Schlosser (1877-1890) comme Stenogale
aurelianensis, l'attribution generique etant toutefois erronee ainsi que l'ont montre
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pour la premiere fois Stehlin et Helbing (1925). L'attribution ä un sous-genre
distinct se justifie ä notre avis par quelques traits. Chez la forme fossile le nombre
des premolaires inferieures est typiquement de quatre alors qu'au moins la plupart
des formes actuelles de petite taille en ont seulement trois. A la le trigonide est

un peu plus piquant et surtout le talonide a presque toujours encore un net entoconide
et une zone hypoconulidienne mieux definie. A M2 le metaconide est plus faible.
P3 a un saillant interne moins developpe et Pi un parastyle plus reduit. Ces differences

ne sont toutefois pas considerables et indiquent toutes que la forme la plus ancienne
est plus primitive.

Les rares restes de Vieux-Collonges montrent que la M1 a un talonide plus long
et plus large avec un entoconide plus fort. M1 est plus trapue, plus etiree dans le sens

mesiodistal. II n'y a pas de changement notable de taille entre les gisements de

La Grive et de Vieux-Collonges; ceci amene les Herpesles burdigaliens assez pres des

Viverra de ce dernier gisement. Les differences morphologiques sont aussi attenuees
et ceci peut causer des confusions. II n'est pas exclu par exemple que certaines M2
attributes ä Viverra modica (par exemple celle figuree PI. 2, fig. 5) appartiennent
en realite ä Herpestes. Ceci toutefois voudrait dire que cette dent est alors tres
differente de la deuxieme tuberculeuse que nous connaissons ä La Grive. L'aspect
tres trapu de la M1 pourrait faire pencher la balance en faveur de cette derniere
hypothese. Morphologiquement, VHerpestes ancien serait alors nettement plus proche
d'Herpestides, ce qu'indiquent dejä, mais moins nettement, les MJ. II n'y a toutefois

pas de vraies preuves dans ce sens.

Je ne vois rien qui pourrait empecher cette forme du Miocene d'etre l'ancetre
de l'une ou de plusieurs des petites especes actuelles. Toutefois, la connaissance

imparfaite que nous en avons encore et l'absence d'intermediaire stratigraphique
exigent ici la prudence. Pour les formes de grande taille, des rapports phylogeniques
sont bien plus difficiles ä admettre ä cause surtout de l'aspect de la M2 (au moins
chez les exemplaires vindoboniens).

Pour Viverra modica, le probleme se pose ainsi. La forme tortonienne (ssp.

modica) a des dents plus grandes que Celles du Burdigalien (ssp. vetusta), pratiquement
sans chevauchement; la situation est done differente de celle que nous avons vue
ci-dessus pour H. aurelianensis. Toutefois, une Mx (PI. 2, fig. 6) de la fissure baptisee

par Mein F% du gisement de Vieux-Collonges atteint une longueur de 6,6 mm et a

de ce fait meme dimension que le plus petit exemplaire de La Grive. Son talonide,
plus large et plus long que chez ses contemporaines, est aussi reminiscent des restes
du gisement plus recent.

Nous avons vu plus haut les differences existant entre les formes de La Grive
et de Vieux-Collonges. II me parait prudent de considerer pour le moment la plus
recente comme une fin de lignee, surtout ä cause de l'aspect de son os mandibulaire
si bien decrit et figure par Viret (1951). La grande taille des premolaires l'eloigne
aussi des Viverra actuelles. Ainsi par exemple, pour une M1 dont la longueur serait
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ramenee a 10, celle de P2-Pi vaut 28 chez V modica modica et seuiement 24 chez

V lasse et V tangalunga et 20 chez V zibetha On rappellera encore ici, pour les

formes du niveau superieur du gisement dauphinois, l'apparition de sommets supple-
mentaires sur les bras du protocöne de M1 et la cuneuse disposition du trigonide de

Mx avec net rapprochement du paraconide et du metaconide

La sous-espece de Vieux-Collonges pourrait etre plus voisine de l'ancetre de

certaines formes actuelles encore qu'elle ait des premolaires plus allongees {P2-Pi 26,

voir ci-dessus)
Jouidamctis pose un probleme delicat La complication du talomde de Mx

reflete bien ce que Ton voit chez certaines Viverra actuelles et par lä (et par sa mandi-

bule) ce genre apparait plus proche de ces dernieres que celles-ci ne le sont de Viverra
modica modica II faut tout de meme signaler, en passant, que la Mx rappelle plus ou

moms celle de Broiliana Dehrn par l'opposition entre un trigonide primitif et un
talomde ä relief assez tourmente Certes, le metaconide est plus faible et le talonide

plus etroit mais ll y a la une certaine similitude Bien entendu, l'aspect des premolaires,
les alveoles de M2 indiquant une dent nettement plus petite et l'aspect de la mandibule

empechent d'aller plus loin dans une recherche de parente qui ne pourrait etre

envisagee que si Jourdanictis etait plus ancien que Broiliana
11 y a aussi des ressemblances, surtout dans la Mx, avec Viverra chwjiensis des

Siwaiiks ou Pilgrim (1932) decrit un talonide long et large ä faibles sommets situes

surtout sur les bords d'une depression mediane Toutefois, la mandibule de la forme
indienne est bien plus haute en avant et meme si le dessin de Viret (1951, fig 17) la

represente peut-etre un peu trop effilee d'apres un moulage que j'ai sous les yeux,
il est difficile de tenter de rapprocher les deux especes, celle des Siwaiiks etant
d'ailleurs bien plus grande. Nous nous resoudrons done ä considerer provisoirement
Jourdanictis comme un Viverride en estimant qu'il ne serait pas exclu que Ton doive

un jour voir ce genre ramene ä un sous-genre de Viverra
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PLANCHE I

Fig. 1, 2. — Herpestes (Leptoplestctis) aurelianensis atavus n. ssp., Burdigalien superieur, Vieux-
Collonges (Rhone).
], droite, vue interne.
2, M1 gauche, vue occlusale.

Fig. 3-7. — Herpestes (Leptoplesictis) aurelianensis aurelianensis n. ssp Vindobonien, La Grive-
Saint-Alban (Isere).
3, Mt droite, vue interne.
4, M1 gauche, vue occlusale.
5, Mandibule droite avec P^M^, a vue interne, b vue occlusale.
6, Maxillaire gauche avec P3-M2, vue occlusale.
7, Mandibule gauche avec DP3, DP4, Mu vue interne.

Fig. 8, 9 — Herpestes naso almodivari Actuel. Cameroun.
8, Mandibule gauche avec P4-M2, vue occlusale.
9, Maxillaire gauche avec P3-M2, vue occlusale.

Fig. 10. — Herpestes brach) urus. Actuel.
Mandibule gauche avec DP4, M,, M2; a vue interne, b vue occlusale.

Fig. 11. — Herpestes puheralentiis. Actuel, Cap de Bonne-Esperance.
Maxillaire gauche avec P3-M2, vue occlusale.

Fig. 1-7, x 3 env.; fig. 8 et 9, x 2 env.;
fig 10 et 11, x 2,5 env.
Fig 1-6: Faculte des Sciences, Lyon.
Fig. 7: Museum d'Histoire naturelle, Lyon.
Fig. 8-11. Museum d'FIistoire naturelle, Geneve.

PLANCHE II

Fig. 1-6. — Viverra (Viverrictis) modica vetusta n. sg., n. ssp. Burdigalien superieur, Vieux-
Collonges (Rhone).
1, P4 droite, vue occlusale.
2, M4 droite, vue occlusale.
3, M4 droite; a vue interne, b vue occlusale
4, M2 droite, vue occlusale.
5, M2 droite, vue occlusale.
6, Mj droite, vue occlusale (fissure F2).

Fig. 7-10. — Viverra (Viverrictis) modica modica n. sg., n. ssp. Vindobonien, La Grive-Saint-
Alban (Isere).
7, M1 droite, vue occlusale.
8, Mj gauche; a vue interne, b vue occlusale.
9, DP4 gauche; a vue interne, b vue occlusale.
10, Mandibule gauche avec DP4; vue interne.

Fig. 11,12. — Civettictis civetta. Actuel, Cameroun
M2 gauche, vue occlusale.

Fig. 13. — Viverra rasse. Actuel, Madagascar. Mandibule droite avec DP3, DP4, M4.

Fig. 1-4, 6-13, x 3 env.; fig. 5, x 4 env.
Fig. 1-9: Faculte des Sciences, Lyon.
Fig. 10-12: Museum d'Histoire naturelle, Geneve.
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